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Monaco, le 16 :Juin 1861. 

MONACO PISSE SIBiRIS. 
Les guides du Voyageur en Italie, ces volu-

mes à titre gauffré d'or. à reliure de percaline 
anglaise, (lui, — si indigestes à la lecture, -
numérotent chaque curiosité et semblent des 
codes inflexibles chargés d'imposer l'admira-
tion à heure fixe, entre autres consignes, au 
despotisme, desquelles les gentlemens anglais 
n'oseraient se soustraire, recommandent im-
périeusement aux touristes de visiter, dans la 
Calabre-Citérieure les décombres do Sybaris. 

Svbaris ! Sybarites ! 
Oh ! quels essaims de chimériques délices, 
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CORRADINE
St(ate et fin ) 

— Allah! —marmottait WOmbgallip — la caverne des 
hommes surpasse le souterrain des mineurs. Couinent 
Us ouvriers d'en haut réussissent-ils à cintrer une Cella 
arcade dans un bloc de cristal et de lazulite'? au lieu do 
s'ag:affer à chacun un fanal au front, ils ont hissé à la 
voûte une lampe si haut rndu, qu'elle los èclaire cent 
ni:11c avec un seul reflet de son lumignon, lampe qui 
flambe sans qu'on l'allume et décoche une averse de bien-
être,de joie,de baisers,de caresses et de nuances. Au fond 
de l'abjure, je calculais les heures en chantant les sura-
tes du Loran, ici, je mesure les minutes en comptant Lis 
souffrances qui rôdent dans la moelle de mes os. Donc 

Volt' le nuniCm'o 	 156 el 1:i7 

ces deux mots font voltiger dans l'imagination 
des modernes épicuriens de l'université de 
Cambridge, des millionnaire e de Glascow que 
dévore le spleen, et. des cnionels de lascars, 
blasés par l'abus des roupies rapportées de l'Inde !

Comme les citoyens de cette molle cité de-
vaient ourdir leur existence d'indolence exta-
siée par de splendides contemplations, de féli-
cités spiritualistes, d'artistiques émotions et 
de 'jouissances d'une sensualité raffinée. Avec 
qu'elle ingénieuse adresse ils prolongeaient, au 
milieu des surprises gracieuses, les fêtes inti-
mes entre amis, du crépuscule à l'aube, et de 
l'aube au déclin du jour, pour les amener jus- 

toutprendre la vie vaut mieux dans les ténébres que 
dans le repaire des éblouissements. Aussi bien les ar-
tisans de l'étendu butinent ennuis dans leurs splcn-
deurs, et egoûts dans leurs émotions, puisque, non 
contents du sommeil qui retient nos fatigues, ils en in-
ventent un aune qui garde l'existence. — Leur exis-
tence, ils l'ont en horreur si j'en j(rge qar l'empresse-
ment avec lequel les Faces-Pales couraient sous mon 
marteau au devant de la destruction, le jour de la ,bataille 
— Arymphr aussi, dés qu'il eut précipité son chariot 
d'or dans le torrent s'est touché, percé de javelines, à 
rentrée du défilé. Et lui, qui m'ait si bien réveiller 
les autres, a lassé mes efforts. Maintenant voici le sou-
verain, dont les regards d'ange attisaient les plaisirs 
dais mon coeur, qui se plonge exprès dans l'éternel dor-
mir. Resterai-je dans les pièges des Faces-Pales? Mafisch! 
mes maîtres en sagesse se elassent dans la léthargie sans 
fin, imitons leur prudence.... 

Il déchira l'appareil de sa poitrine, égratignant la ci-

catrice à coups d'ongle. Le souffle dos poumons s:flla 
entre les lèvres de la plaie; Tandis qu'un ruisseau de 
pourpre humectait ses flancs. En 'noie Ou délire, il bal-
butiait : 

— Kief az'em! engourdissement de pensée, langueurs 
de l'assoupissement, rien désormais rie m'enlèvera à vos 

qu'aux solennités nationales, plus nombreu-
ses que l s mois de l'année. Pas de litiges. Nulle 
anbition : la dictature au plus éloquent. Ban-
quets et chasses dans les vallées fourmillantes 
de gibier du mont Pandosia. Amphores capi-
teuses glacées' dans le flot de l'AEsaros et vidées 
sous les frimes, aux concerts de la magabis :aux 
vingt cordes et de l'hémiope, la flûte aux notes 
enchanteresses, par des buveurs, dont le front 
trop ardent d'enthousiasme, se refraîchissait 
sous des couronnes d'ache odoriférante et de 
naucratite. 

Coeurs jamais farouches, àmes toujours sur 
les lévres. Combien de complaisance enviées, 

combien de fleurs aux aromates, que de bai- 

délices. Les sources de la vigueur fuient loin de mes ar-
tères, mais le dictame de la quiétude monte en bourdon-
nant dans ma tempe. Il égoutte sur les contours de 
de mon cerveau en fièvre une rosée de glace et le lèche 
avec ses flots caressants. Il note mon coeur dans une va-
gue de lait. Dos moiteurs balsainiques se pendent à mes 
paupiéres et les ferment sur la réalité, ou plutôt, le nua-
ge, qui voilait les horizons du mystère, s'évapore.... 
Roaur, Roaur, dragon aux anneaux de saphir, toi q...L  
aimais tant à imprimer tes joyaux sur mon sein, que 
ne m'as-tu rejoint: tu sonuneillerais en me garottant du-
rant des siècles sans fin, et sans appréhender que le ka-
dith nous arrache aux voluptés de la torpeur. Quel gar- 
dien écar	tera de mon corps les insultes des kiafiis. Cor- 
radine !.. mon aine prend l'essor, permets-lui d'escorter 
la  tienne dans les vergers et les fleurissoirs du Prophète. 
Si, du haut du pont Al Sirath, tu contemples Its rétif 
ahimes, a ttends-rnoi, car il est plus étroit qu'un cheveu 
et plus tranchant qu'un rasoir. Dans les montagnes de 
musc et de matis du kauser, sur leur to:son d'aromates 
et (le bourgeons de phosphore, je m'enivrerai de la vue 
Je mon sultan. Perdons-nous sous l'arbre de Tuba qui 
secoue l'encens de son écorce et les sonnettes d'or de ses 
branches. Perdons-nous sous l'arbre de Tuba qui verse 
une ombre dont un coursier au galop ne saurait sortir en 
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sers aux bouches? 	danses aux insinuantes 
provocations, (^) nobles luttes de poesie, devant, 
les desservantes d'Aphrodite, à l'heure où la 
rosée redresse les gerbes d' h yaci n tbe,foulees par 
lesgroupes, à l'heure où Artémise sereine mon-
te du cette de Tarente et, en quête d'églogues, 
écartede sesclartes curieuses les myrtes du C 
ibis, cette rivière qui, — suivant l'expression 
(là vieillard deThéos,--- éveille les désirs et rou-
le avec elle la persuasion. La rafale sème des 

philtres; les cygnes harinoni sent le battement 
de leurs ailes avec les soupirs de la nuit. Qu'on 
laisse les insensés qui le souhaitent prendre 
soueis de leurs soucis mêmes. Au loin les va-
gues mystères de avenir, les sollicitudes, qui 
ne sont que l' aiguillon du plaisir, ?nais qui 
voudraient obstder l'esprit. Entendezvous ces 
odes que la foule répète eu chœur.Des argonau-
tes de l'archipel., venus sui' une pentecontire 
aux avirons dorés, sûrs qu'on payerait ;géné-

reusement leurs peines, en ont, pour toute car-
gaison apporté la musique et les vers. Ils sont 
d'Anacréon 'fils de Ski linos, pour qui Polycra-
te, la prospérité invincible, Pisistrate, la tyran-
nie victorieuse Pythagore, la vertu surhumai-
ne, — épuisent les marques d'honneur et les 
preuves d'amitié; ils sont du rapsode auquel 
les années ont prodigué tant de neige sur la 
barbe, tant d'expérience dans la ma-toile et de 
sagesse dans les conseils. 
• « Le, sol aux glèbes brunes, boit les pleurs 

de la nuit. Les arbres boivent les sucs de la ter-
ni. La nier boit les rayons du soleil. Pourquoi 
donc me réprimander, quand,sans treve,je veux 
boi re ? 

« Laissons le délire s'accroître et la raison 
épanouir ses facilites dans les rondeurs ver-
meilles de la coupe.Oue l'inquiétude se dissolve 
dans les brises instig???????? des orages. Lorsque  

je nie (Hecto cans la sève des grappes, mon 
enchantement est un gain légitime et durable; 
le seul que j'emporterai avec moi ; car il [ne 
faudra mourir... comme les autre s. » 

Puisse-t-on nous pardonner cette évocation 
trop déplorablement lyrique pour n'eire pas 
tout à fait (ligne de J. Janin ; mais il n'existe pas 
un bachelier fabriqué à laSorbonne,un ex scho-
lar d'Oxford, pasun cousin de Joseph Prud'hom-
me, amateur de Béranger, pas une parisienne, 
ayant entendu chanter Galatliée par madame 
Ugalde, en un mot pas une cervelle jeune ou 
OC togénaire à qui le mot de Sybarites ne donne 
de ces éblouissements-là. 

Place à la vérité,. Dut-elle nâvrer tout le inon-
de. Dans cette vallée de misères, on doit s'at-
tendre au renversement de toutes les illusions. 
Le Guide des Voyageurs, après avoir allumé 
mille convoitises dans l'entendement des ladies 
sur le retour, après vous avoir ‘altémentement 
exhorté à visiter les restes de la cité scandaleu-
se, émet, un peu tard, ce renseignement dello-
raide et _brutalement narquois, bien qu'em-
preint d'une louable candeur: — Les touris-
tes qui voudront contempler ces débris célèbres, 
devront prendre un grand nombre de précau-
tions, à cause des bandits, qui infestent la con-
tr'e. De plus, ils pourront errer longtemps, sans 
trouver les restes de Sybaris, la ville ayant été 
dix-huit fois détruite de fond en comble, il se-
rait de toute impossibilité d'indiquer, même 
vaguement, la situation qu'elle occupait. 

Cherchez, Moderms - 
Traversez donc la Manche; parcourez, en 

chaise de poste, huit à neuf-cents lieues, pen-
dant la canicule, avec l'intention (le visiter la 
localité la plus riche en souvenirs de gale nie 
allégresse; exposez vous audacieusement à être 
ranconné jusqu'au dernier baïoque, par un des- 

c,endant de Fra Diavolo ou un successeur de 
Luigi Vampa, à dîner, dans un taudis cala-
brais, avec du calmar à ventouses, frit dans l'hui-
le rance et entouré (le fenouils, et tant de frais 
et tant de démarches pour aboutir au vide, au 
néant, à pis que cela; à etre mystifié par cet 

infâtne Guide (les Voyageurs;  qu'un libraire 
vous a vendu six schillings au départ. On cite 
une connaissance de Méry, le très honorable 
défunt baronet Whitgift de Croydon, qui vient 
de succomber à une pareille déception. Il réso-

lut de se suicider, tout près de l'endroit sur 
lequel il n'avait pu mettre le pied, à Castrovit-
lari, en s'indigérant avec (le la mavonaise de 
langouste. A la troisième séance, il expirait, en 
râlant le mot d'Hamlet, lugubrement parodie: -To be samaritan, or not to be
— 	To be sybaritian, or not to be! 

Son supplice fut sévère, mais mérité. C'est 
bien fait. S'il eut abaissé un regard sur la route 
(le la Corniche, il eut rencontré, à mi-chemin, 
mieux que ce qu'il cherchait. Combien (le tou-
ristes, comme lui, lâchent la proie pour l'om-
bre et vont. de station en station, traîner leurs 
incerti tud 	à cause de n'importe quel Indica- 
teur imprimé à Paris on à Lond res, mal rensei 
gné,redigé,comme tousles êtres de raison,qui se 
mêlent de diriger le prochain dans des con-
trées qui leur sont aussi inconnues que l'inté-
rieur de l'Afrique Ou du Kamtschatka ? Pas un 
d'eux, si cé n'est par mégarde, ne s'avisera, 
sovez-en sûrs, d'accorder à Monaco, au modes-
te Monaco, le large contingent d'éloges véridi-
ques qu'il mérite. Eh pourquoi? Dieu de justi-

ce ! Pourquoi les volumes reliés en percaline 
anglaise que tout traveller britannique trim-
balle avec lui nous oublient-ils pour donner la 
préférence à Sybaris? Est-ce parce qu'il est 
situé à huit cent lieues plus loin ou parce qu'il 
y a vingt six siècles et demi il succombait sous 

rent ans. L'auge Isratil Caresse avec une plume de ka,- 
thas les cordes de son baglatée. César, hâte toi	d'enga- 
ger contre lui une lutte &gammes. La, victoire restera 
an mélodies de tes lèvres ton gé nie triomphera dos in-
iell'gences du iffiennet, comme te vaillance t riompha it 
des courages de la terre et si je ne tin-us divinement 
d'enthousiasme, c'est que la mort n'a point accès dans le 
paradis !., 

Il ouvrit les yeux à la voix de Charles d'Anjou qui 
disait : 

— J tremble que vous ne soyz le ,jenet, d'une er-
reur. Persistez-vous à jurer que c'est lin ".) 

— Christ est moins en Trinité slue certitude, en no-
tre esprit. Ce cap,if est l'un des Beni.Samyn qui condui-
saient une arche à quatre roues, arche connée 
bord de lingots plus massifs qu'enclumes. 

— Nargue à vos illusions ! repliquèrent les bour-
reaux, depuis deux mois nous soumettons chaque jour 

baharin aux brisements de la g(dienne. Nous lui 4 U-
chiquetons los Atesaver des fo; ceps à gencives: nous lui 
tenaillons et machinons les aissulLs avec dos triquoises. 
On lui greffe des (lors rené 's On braise dans I( s tendons 
du pied. On lui &boite les rottileii dans des ceps de chê-
iu sans tirer de lui d'aulres aveux que des insultes en 
italien et en sarrazin et des soubresauts a briser nus che-
valets et nos carcans. 

- Ecoute, muet recél., ur de secrets, — accentna SOIF:- 
don-uni le roi, si tu ne Lettres la, caclietio des inj.aux, je  

réserve à tes épaules une pluie de plomb fondu, puis un 
bain de résine., et torches rivantes,  tes jambes flamberont 
jusqu'aux genoux, pour m'éclairer ; après quoi, tu joue-
ras le rôle do grain d'orge entre deux meules du mou-
lin. 

buste, de l'enfant pantelait dans les frissons. La fie- 
vre,rorgueil de la volonté qui triomphe ramassaient dans 
ses veux les flammes de l'audace et la foudre de l'éner-
gie, eu fuite devant la destruction. Son ante, n'avant plus 
ir tàe he  d'aninur les pesanteurs de l'organisme, déjà sai-
si par le f1 old, s'appartenait dans toute sa plénitude, et, 
s'levant fièrement audessus des ames voisines s'amusait 
de leur passions, qu'elle prenait plaisir à baffouer. Il ré-
pondit : 

— Quand ma chair pouvait souffrir la torture, je la 
Juge si je la brave, maintenant que, malgré tu', 

j'échappe! à ton atteinte et que je ne suis plus qu'un ca-
i4vre? Je consens néammoins à pactiser : le maitre n'est 
plus, peu m'importe à qui écherront les richesses, non 
seulement tes marcs d'or du camion, mais encore les 
veaux de nos cavernes. Emir des Victorieux, je Le les 
livre à une conditiOp 	 

— :,\Iage courtois, dictez en mille. Retenez les trois 
quarts de p,;cule. Acceptez une flotte de gi‘iUres pour 
voguer vols 

Le rale coupa la pat oie au révélatenr. 
— Messire Saint Gennaro part bénop: an ! le prison-

nier trépasse, tr('passe sans rien confesser. Je ■ orte ca- 

thédrale à vos reliques, s'il survit encore trois mi-
nutes.... 

Et le roi, inondé d'une sueur froide, de peur (1 per-
dre une syllabe, s'agenouilla au chevet du moribond. 
IrOmbgall'p surmonta sa crise : 

— Pour mon lot, je reclame la tête de Corradine 
- Que cela! Rien que cela! Livrez lui le cher du Pré- 

tendant, Connétable, vite, 
La réussite donnait le vertige au roi. Il eut couru lui 

même. Il craignit que ses jambes, L'Hainantes d ivresse, 
ne glissassent dans la sang, et qu'oses yeux obscurcis no 
pûssent trouver la tète parmi celles qui emplissaient la, 
corbeille de l'échafaud. 

— J'ai bvocanté les bijonx de ma femme peur subju-
guer Naples. Dnic, empire des Paléologues, Péloponese, 
a rcliqr Is de la nier, septentrion de l'Afrique, la chrétien-
té du Sud, le monde, depuis les Ables jusqu'à l'Atlas, à 
moi, si j'obtiens cette incroyable fortune,bégayait-il avec 
la voix casse d'un vieillard. 

Son ambition effrénée, si longtemps paralysée par l'in-
d'gnwe, se mesurait une proie en iroporlion avec ses 
désirs. 

Braiselve .tendit par les cheveux la face du César, dont 
la pàleur resplendissait de mélancolie et de séiL"-- 

i té. 
— Phénix de làdietê, — cria au conquuçrant l'Arabe 

avec un éclat de, rire qui tit trembler les bourreaux,— 
mieux vaut pour l'humanité que le serpent, de préfé-
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le coup de sa dix huitième démolition et deve-
nait invisible? Peut-être doit-il sa réputation 
tenace à la naissance de Smindyride, qui in-
venta une nouvelle espèce de lit, en effeuillant 
des tas de roses assez énormes pour se prélas-
ser dessus. Des roses? mais nous en avons par 
dessus la tête. Si nous épluchions leurs pétales, 
lions pourrions en confectionner des divans; des 
sophas, pour la chambre des Lords pour celle 
des Communes pour le Congrès de Washing-
ton et pur tous les épicuriens du globe et nous 
en aurions à revendre encore. Il en neige chez 
nous des roses, doubles, pompon, moussues du 
roi, du Bengale, à cent feuilles, des églantines. 
Nous en avons de quoi couronner, suivant l'in-
tention moralisatrice du bon Saint .Nlédard — 
qui n'a jamais exercé son influence hydraulique 
ici, -- toutes les innocentes de Suresne, toutes 
les Agnès de Salancv, toutes les vertus de Nan-
ferre de Briquebec de Saint-Sauveur le Vicomte 
et généralement toutes les vierges sans peur et 
sans reproche qui l'ont mèrité, sans compter les 
 Vestels et les Vestales du phalanstère, quand 
la doctrine de Fourrier régira l'humanité. Par 
cxemple si nous nous faisions des matelas avec 
les corolles de la reine des fleurs que diraient 
les industriels de Cannes, de Grasse, de Vence 
qui comptent dessus pour confectionner de 
l'essence et de la pommade. Quelles clameurs 
jetteraient la Société Hygiénique, Pinaud,Guer-
lait), tous les parfumeurs de la rue St Martin 
et (lu Strand. 

Dormir sur une 'jonchée de roses et un com-
fort, qui offre beaucoup d'agréments, sans dou- 
te, mais qui doit menacer de quelques incon- 
venients, parmi lesquels nous rangerons, vû les 
effluves qui se dégagent, les menaces d'axphy- 
xie, ou tout au moins de migraine. M. Alphon-
se Karr, qui avoue, sous le pseudonyme, d'un 

rence à toi, garde les richesses. A toi les trésors de la 
rage, à moi les transports de l'extase. Corradine, je me 
perds dans ta puissance et partage ton bonheur, en m'as-
servissant à lui 

Ses bras enfermèrent avec frénésie les restes sacrés du 
poète. L'àme jaillit des lèvres du captif dans un baiser 
si ardent, que la vie, en quittant lemoribond, sembla ra-
nimer le mort. L'incarnat de la beauté colora los joues 
du César, réchauffé par ce suprème hommage de l'ido-
lâtrie. 

Or c'est ainsi que finit H'Ombgallip le Ben-Samyn, 
qui vécut deux jours au soleil et qui s'éteignît dès le 
matin du second. Quelques années plus tard, les Franea,s 
avaient été massacrés durant les Vêpres Siciliennes, la 
flotte des Pisans brûlait, dans le détroit, celle de l'usur-
pateur, en emmenant son fils prisonnier, pour l'im-
moler aux mânes des Hohenstaufen, le Roi contemplant 
ce désastre du haut d'un rocher expirait, en mordant son 
sceptre de fureur. 

c'est ainsi que mourut Charles d'Anjou 

Portici 1859. 

( Traduit del'Arabe de HADJEM HADJI ) 

héros (le roman, avoir reposé, -- sans la moin- 
dre étoffe, 	sur un sommier pareil, n'a eu 
qu'a s'en louer, au point de vue (le la fraîcheur 
de l'élasticité et des songes merveilleux qui eu . 
résultèrent. Passons là-dessus. S, s moyens de 
jardinier le lui permettent; ruais c'est un luxe 
qui n'est pas accordé à totale monde. 

Ce n'est pas a dire, par ce que !mus avons 
des roses à l'oison, que les autres fleurs nous 
manquent. Monaco peut céder des charretées 
de jasmins, de verveines, de boutons d'oranger, 
charger des clippers de violettes, d'iris. De la 
trier, nos bastions effarent le navigateur,enflam-
bes, qu'ils sont par les lauriers, les géraniums, 
les cactus. La ville à l'air de Troie livrée à l'in-
cendie, grâce à son feu d'artifice végétal. Milton 
a rythmé le Paradis Perdu; sil eut connu no-

tre perpétuel printemps, il eut composé le Pa-
radis Retrouvé. Il est vrai que l'affriolement 
du scandale et des bacchanales à tous crins ne 
plane pas sur nos toits, comme sur les créneaux 
de Sybaris; nous avons une excellente réputa-
tion. Toutes nos délices, bains, concerts, bals, 
se recommandent par leur moralité. Les quake-
resses, les plus embéguinées dans le cant pour-
raient, sous la conduite de M. Montliyon, se 
promener dans nos rues pour leur édification. 
Il ne tombe des maisons que l'ombre auguste 
des vertus patriarcales. 

4 e 
CHRONIQUE DU LITTORAL 

D'après les derniers renseignements, le prince Napo-
léon doit renoncer â visiter l'Orient. Vu les modifications
survenues en Italie, S. A. I. ne saurait s'y arièter, non 
plus qu'en Algérie et en Espagne. r;.Fn excursion em-
brassera seulement le Maroc. La princesse Clotilde des-
cendra à Lisbonne, pour regagner le Piémont où elle 
compte visiter son père, qu'elle n'a pas revu depuis son 
mariage. Au . nombre des personnes embarquées sur la 
Reine Hortensese trouve Alexandre Dumas, qui, alégoù-
té des hommes en général et des Napolitains en particu-
lier, a demandé et obtenu d'être à la suite du prince à 
titre de cicerone sans doute et un peu de gracioso. 

Le 11 juin, la frégate à vapeur i'Asmndt;e, portant au 
grand mât un vaste étendard rouge, cantonné d'un élé-
phant blanc, est arrivée à Toulon avec les ambassadeurs 
de Siam. Le cérémonial av ai tété réglé depuis huit  jour ; 
car ces Excellences sont très pointilleuses sur l'étiquette 
et principalement sur les coups de canon auxqui Li elles 
ont droit. Le contre-amiral Chaigneau a été les recevoir à 
bord. Les troupes, en grande tenue, musique eu tête, 
formaient la haie, depuis le débarcadère jusquà, la place 
d'armes. Le personnel officiel offrait des physionomie 
bronze jaune, des vêtements de brocard d'or pour les 
maîtres et de soie claire pour les esclaves. Le soir l'am-
bassade a été conduite en cortège solennel à la préfecture 
maritime, sur son chemin se trouvait un reposoir, élevé 
avec une pompe inaccoutumée, pour la 'pocession du 
Saint Sacrement. A ce moment, on donnait la bénédic- 
tion. solennelle ; tout le monde s'agenouillait : les tam-
bourgs battaient aux champs ; l'encens Montait en fumée, 
Les Siamois ont pris pour eux ces marques d'adoration. 
Ils se sont assis sur leurs talons, et ont allumé des ci-
garettes, pensant avec raisorrqu'il était de leur devoir de 
montrer une certaine dignité à ce peuple qui se proster-
nait à leurs pieds : 

Pekeït, a dit l'Ambassadeur en chef- ces Francs 
sont décidément des hommes bien, elevés. 

Il est probable qu'un pareil hasard ne renouvelant pas, 
leurs Excellences trouveront les Lyonnais et les Parisiens 
moins respectueux que les habitants de Toulon

AVIA DE PiIIITC1E, Rédacteur-Gérant' 

HOTEL ÉTRANGERS 
Tenu par 6171 ELIO, 

à proximité du Delareadère du bateau à vapeur. 

Cet hût 	situé vis-à-vis du grand Pavillon 
des B ‘ins, dont il dirige le kiff 1, se recom-
mande particulièrement aux personnes qui fré-
quentent e,, t Etablissement (le santé. 

Vins et Comestibles de premier choix. — 
Service toujours empressé et satisfaisant. 
Chambres comfortables.. 

JOSEPH BOTTACCI. 
GLACIER 

nui  coin 
de le Place du Palais et de la rue du milieu. 

Glaces, Sorbets, Liqueurs — Bière glacée. 
Fabrique de Limonade gazeuse au vin muscat, 
au rhum. au  vin d'Espagne et ordinaire, aux 
framboises, aux fraises, aux groseilles, etc., etc. 

SALON réservé pour les PANES. 

ON SERT A DOMICILE. 

GAFFE DEL SOLE 
Tenu par C. 'VACCHINO 

Rue de Lorraine, près le Cercle des Étrangers, 
A MONACO, 

Consommations de premier choix — Jeu de Billard. 

ORCHESTRE 
des.  

BAINS DE FIER DE MONACO 
sous la Direction de M. E. LUCAS, 

PROGRAR;IME 

des Morceau Wales au Concert du soir. 

r e  

I. Ouverture du Barbiere 	 ROSSINI 
2. Fantaisie sur des motifs d'Ernaui 	VERDI 
3. Romance en Fa, exécutée sur le violon 

par M. VIEIL 
	

BEETHOVEN 
40  ReCOintHiSSanCe, Mazurka 

	
VIEIL 

5. Rêverie, pour Violoncelle, composée et 
exécutée par M. 	 BORG HINI 

2rne  
I. Ouverture du Dieu et la Bayadère 	AUBER 
2. Final de l'opéra Lue re-zig Borgia arrangé 

pour clarinette et exécuté par- M. 
F ESTA 	 DONIZETTI 

30 La Calma, Sérén.  ride exécutée sur le violon 
par M. VIELL 	- 	 BA ZZINI 

4. Ballo in maschera, Mazurka 	VERDI 

OU fit. 
22,-) yâtj 



APPARTEMENTS, « CIIAMBRES 3IEUBLIS 
AU JOUR ET AU MOIS.. 

TABLE 13 OTE Il —13 	 LJ 

A 10 heures du matin, à midi et à 6 heures du soir. 

REMISE ET ÉCURIE 

0 

 r . •R-,  4 

_ 	it, 	 • r.  ' 

Rite' •des—Briques. 
---__>,(-e--,---7t,-----,--,,,i- 

GRAN.DS ET PETITS APPARTEMENTS MEUBLES 
CHAMBRES . GARNIES. 

Cet IIiitel , nou-vellement app•oprié , décoré et meut '., à neuf sera ouvert au 
ler Novembre. Sa position en plein midi, son délicieux jardin planté d'orangers 
et de citronniers, ses vastes terrasses d'où l'on découvre un immense et magnifique 
horizon, .tout;•recommande ce nouvel Hôtel à MM. les Étrangers_ 

ROTEL MEUBLÉ 

Une maison de campagne 
meublée , contenant uu 

salon, quatre chambres à coucher, une salie 
manger, cuisine, chambre de domestique 

.1 remise. — Cette maison située au boni 

.le la. mer, au milieu d'un bois d'orangers et 
le citronniers est - à quinze minutes de Mo-
naco. jouissance de promenade de la p: o-
priété. — S'adresser an bercail de Journal. 

MM. les Etrangers qui 
désirent louer à Monaco 
des villas, Maisons, ou 
appartements  meublés, 

des chambres garnies, etc. peuvent s'adres-
ser à l'administration du Cercle, I ne de Lor-
raine, où les renseignements qu'ils pourrom 
désirer leur seront fournis gratuitement. 

bu. du JCUI1NAL DE MONACO r.• de Lorraine. 

A LOUER 

VI 

VATRICAN 
Place du Palais 

Papeterie, Articles de bureau, Papier de mu-
ete. 

COMMISSION 
abinet de lecture. — Bureau des Omnibus 

de Nice h Momie 

LIBRAIRIE 

JDunN.‘L 1)E MONACO. 

S WON D'LTIi BAT\S 	110\ 
C 0 • SAISON D'ÉTÉ 

186.1. 1861. 

VASTE ÉTABLISSEMENT DE BAINS DE MER 
NOUVELLEMENT -CRÉÉ SUR UNE PLACE DE SABLE. 

BbS 
11.1 

   

 

m R 

 

 

 

ET D'EAU DOUCE. 

Le Cercle offre aux Etran(;ers ,toutes les distractions .des Eaux d A llonnee 

SALgPIS Li:. LECTURE Lt CONVERUTIN 	Oina 

Hôtel confortable, Villas, maisons et 'appartements -meublés, Restaurants, café, ( prix modérés. ) 

Le: bateau .à vapeur LA PALMARIA fait tous les jours le service de Nice à Monaco et vice-versa,. 

Départ de, Nice à 10 heures du matin. — Départ de Monaco 'à 6 heures du soir. 

IMPRIMERIE 
DU 

I 	JOURNAL I 
CARTES DE  -iv-IsITE  RUE DE ILORRAINE 

      

•■•■ 

      

       

qe> 

 

•••• 

  

            

HOTEL DE RUSSIE 	 
TENU PAR DU RE L 	I GLUE) 

PLACE DU PALAIS, A MONACO 

Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 
Cet hôtel, situa entre le Cercle des Étranger:. dt le Jardin Public, vient d'être 

outivellement restauré et meublé 
'Vdpartements et Chambres garnies, — Excellente exposition. — Vue agréable. 

Part /ous les jours de Nice à 10 heures du matin pour Monaco. 
Retour, de Monaco à I\iee, le méme jour. 

TROIS FOIS PAR SEMAINE, EXCURSIONS A MENTON. 

HOTEL DB FRANGE 
TENU PAR 

ANTOINE NOGIIES 
Pension depuis 50 francs. — Chambre 

garnies au jour et au mois. — Vins étranger 
et - du pays. Rue, du Tribunal, Monaco. 

PENs IoN au joui' et au mois 
CLAUDE OLIVIER 

rue de Lorraine, à côté de la Poste 
CHAMBRES GARNIES.' 

PALiARIA 
-ESTrqU VAP Pi 

AUX DOCKS DE MONACO 

ANTOINE VATRICAN 

Place du Palais, à Monaco. 

Reçoit en consignation lesVins, Eaux-de-
vie, Liquew s et Comestibles des meilleures 
maisons de l'Eu! ope. 

Expédie erg échange les Huiles d'olive, Fi-
:sues, Oranges, Citrons et autres produits de 
la P. ineipauté de Monaco. 
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